
CHRONOLOGIE

1-3 SEPTEMBRE

1939
L’armée allemande envahit la Pologne.
Français et Britanniques se mobilisent 

et déclarent la guerre à l’Allemagne.

17 JUIN

1940
Pétain demande l’armistice.

Le lendemain, depuis Londres,  
le général de Gaulle lance un appel  

à poursuivre les combats.

22 JUIN

1941
Après 2 années d’entente, Hitler  
s’en prend à l’Union soviétique 

(opération Barbarossa).

7 DÉCEMBRE

1941
Attaque aéronavale japonaise contre 
la flotte américaine de Pearl Harbor.

Les États-Unis entrent en guerre 
contre le Japon (8/12) et l’Allemagne 

(11/12).

20 JANVIER

1942
Conférence de Wannsee, programme 

nazi d’extermination des juifs 
d’Europe, la « solution finale ».

2 FÉVRIER

1943
Capitulation allemande à Stalingrad 

sur la Volga.

6 JUIN

1944
Débarquement allié en Normandie 
(opération Overlord). Le front de 

l’Ouest est ouvert.

8 MAI

1945
Capitulation sans condition du IIIe 

Reich à Berlin quelques jours après 
la prise de la ville.

6-9 AOÛT

1945
Explosion d’une bombe atomique sur 
la ville japonaise d’Hiroshima, suivie 

d’une seconde sur Nagasaki.

2 SEPTEMBRE

1945
Signature de la capitulation sans 

condition de l’Empire Nippon :  
la Seconde Guerre mondiale est 

terminée.

FICHE OBJET ENSEIGNANTS  —  ESPACES SECONDE GUERRE MONDIALE

LES FORCES FRANÇAISES LIBRES
Ces trois insignes sont créés, pendant la Seconde Guerre mondiale, 
pour identifier les Forces Françaises Libres (FFL), la composante mi-
litaire de la France libre, fondée par le général de Gaulle, à Londres, 
en 1940. Ils représentent les trois forces armées : Terre, Air Marine.

Insigne des FAFL (modèle de Londres) © Musée de l'Armée/ RMN-GP 23-534719

Insigne de poitrine d'officier FNFL © Musée de l'Armée/RMN-GP 14-541002

Insigne général des FFL © Musée de l'Armée/ RMN-GP 14-541003



Notice → Nom
Insigne des FAFL (modèle de Londres)

→ Numéro d’inventaire
2002.2.1213

→ Création
France

→ Exécution
1940

→ Période
XXème siècle, Europe - période 
contemporaine de 1914 à nos jours

→ Matière et technique
Emaillé, métal

→ Mots-clés
Croix de Lorraine, Forces Françaises 
Libres, insigne militaire

→ Localisation
Département des Deux Guerres 
Mondiales – Salle Juin

Notice → Nom
Insigne de poitrine d’officier FNFL

→ Numéro d’inventaire
2000. 1109

→ Création
France

→ Exécution
1940

→ Période
XXème siècle, Europe - période 
contemporaine de 1914 à nos jours

→ Matière et technique
Emaillé

→ Mots-clés
Croix de Lorraine, Forces Françaises 
Libres, insigne militaire

→ Localisation
Département des Deux Guerres 
Mondiales – Salle Juin

Bibliographie Les français libres, J.-F. MURACIOLLE, 
Ed. Tallandier, 2009, 426p

Les Français libres et le monde, O. 
ROCHEREAU, Nouveau Monde Eds., 
2015, 431p

Notice → Nom
Insigne général des FFL

→ Numéro d’inventaire
997.406

→ Création
France

→ Exécution
1940

→ Période
XXème siècle, Europe - période 
contemporaine de 1914 à nos jours

→ Matière et technique
Emaillé, métal

→ Mots-clés
Forces Françaises Libres, insigne 
militaire

→ Localisation
Département des deux guerres 
mondiales – Salle Juin

Les objets en eux-mêmes…
Dès la naissance officielle des Forces Navales Françaises Libres (FNFL), 
le 3 juillet 1940, le vice-amiral Muselier, lorrain d’origine, propose la 
croix de Lorraine comme emblème distinctif du ralliement à De Gaulle. 
Lorsque l’insigne de poitrine individuel est conçu, la croix de Lorraine 
tréflée rouge, liserée de blanc, se détache sur un grand losange bleu. 
Cette forme inhabituelle lui vaut d’être surnommée « le cercueil ».

Forces Aériennes Françaises Libres (FAFL) - Dans les premiers temps 
de la France libre, les aviateurs ralliés au général de Gaulle sont placés 
sous l’autorité de l’amiral Muselier. Ils reçoivent le losange bleu à croix 
de Lorraine. Rapidement ils obtiennent l’autorisation, par l’état-major 
de Londres, de frapper leur propre insigne. Le soldat Drabier, élève de 
l’école des Beaux-Arts, reprend les ailes déployées, emblème tradition-
nel de l’armée de l’Air auquel il ajoute une étoile, un écu aux couleurs 
nationales avec la croix de Lorraine et la mention FAFL. L’insigne est 
frappé à partir d’octobre 1940 et numéroté en fonction du grade et de 
la date du ralliement.

Forces Françaises Libres (FFL) - Les premiers volontaires FFL portent 
une bande brodée « France », un peu comme celles des troupes du 
Commonwealth qui mentionnent leur territoire d’origine. En décembre 
1940, le caporal Louvier dessine pour les FFL sur un cahier d’écolier 
(ce qui explique les proportions de l’objet), cet insigne surnommé « le 
moustique ». Le glaive est entouré des ailes de la victoire et de la cou-
ronne de laurier. Il reprend les trois couleurs nationales et la mention 
France Libre.

La croix de Lorraine s’impose rapidement comme l’emblème de la France 
Libre puis de la France résistante. Le dessin est facile à reproduire et 
son nom évoque maintes références culturelles ou patriotiques : la Lor-
raine plusieurs fois disputée à l’Allemagne, la Lorraine de Jeanne d’Arc, 
la Lorraine du 507e régiment de chars de combat (RCC) que commandait 
le colonel de Gaulle et qui s’élève face à la croix gammée…

Les objets nous racontent…
La France Libre naît des appels prononcés par le général de Gaulle, 
à Londres, en juin 1940. En juin-juillet 1940, des troupes françaises 
évacuées de Norvège et de Dunkerque - environ 115 000 hommes - 
stationnent en Angleterre. Peu d’entre eux rallient de Gaulle. Le plus 
grand nombre demande le rapatriement, d’autres s’engagent dans 
les forces armées britanniques. Par exemple, parmi les 11 500 ma-
rins présents en Grande Bretagne, 900 rallient les Français libres, 700 
intègrent la Royal Navy. Dans sa grande majorité, l’armée refuse la 
« dissidence » gaullienne, à l’instar des personnalités politiques et des 
hauts fonctionnaires que de Gaulle sollicite personnellement. Toute-
fois, Winston Churchill reconnaît, le 28 juin 1940, de Gaulle comme 
« Chef de tous les Français libres, où qu’ils se trouvent, qui se ral-
lient à lui pour la défense de la cause alliée ». Les accords du 7 août 
signés entre de Gaulle et le Royaume-Uni organisent les FFL et les 
placent sous le commandement stratégique des Britanniques. Les 
volontaires militaires ou civils arrivent au compte-gouttes, à la suite 
de périples souvent risqués. Ils sont renforcés par les volontaires et 
quelques unités du Levant qui rejoignent les colonies britanniques et 
surtout par le ralliement des territoires du Pacifique et de l’Afrique 
équatoriale française. Ils ne sont que 3 000, fin juillet, 10 000 à la fin 
de l’année 1940. Dès le début, les Français libres, marins, aviateurs ou 
terriens s’attachent à porter des insignes distinctifs afin de bien mon-
trer qu’ils ne sont pas des mercenaires au service d’un État étranger, 
et ce d’autant qu’ils portent le plus souvent les uniformes de leurs 
alliés et utilisent leurs matériels. Ils se présentent comme l’armée 
régulière de la France libre continuant le combat avec les Alliés. En 
étant présents sur les champs de bataille, en ralliant des territoires 
de l’Empire, ils contribuent à légitimer l’action politique du général de 
Gaulle visant à imposer la France libre, puis la France combattante 
(juillet 1942), comme seule représentante de la France. Au 31 juillet 
1943, date de leur fusion avec l’armée d’Afrique, 54 100 hommes 
avaient signé l’acte d’engagement volontaire dans les FFL, dont 6 000 
FNFL et 4 500 FAFL. Les FFL forment un ensemble très hétérogène 
par leur âge, par leurs origines géographiques, sociales et culturelles. 


